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FRANK AMSALLEM
AWEEK IN PARIS
NOCTURNE NTCD 353/ ARNONA MUNDI
1ilotte dans cet album comme un parfum. Gelui de
purs standards, nostalgie oblge ? Pas seulement,
das ors quil sagit de Bily Strayhorn, également
amoureus des airs de Paris et New York, o [ sait,
mas i éuris dans a danse des fdeles aui sauront
se comper par le savoir-faire d'un pianiste pied-noir
de Nice. Frank Amsallem ne cherche pas midi &
quatorze heures : l joue 'un piano clir, attracti,
dépouill juste ce qul faut dans Texpost, Le reste
estaffare d'acoord. Acord pianistique et
duellement parfait aves Ia voix d lisabeth
Kontomanou jusque dans infime détai su les
liges aériennes du standardissime Lush Lie. Aecord
au sens contractuel du terme pour especter les
canons du genre, ur la lierté lassée 3 un couple
thmique idéal — Dré Pellemaerts Saffirme
decidément de Ia lignée des diamantaires flamands,
Darry Hall cisée gravement es sons. Et quand, dans
ces fragances, vient le moment d'aborder celi de la
capitale pour marquer e fecueil de_decors
mélodiques (Paris Remains in my Hear, laccord de
principe sur la qualité est cosigné du pavillon de
Belmondo Stéphane. On pourtat ansi ouer jusqu's
(s) agacer sur plus de supelaifs encore. Restons-
en au stade, enviabl, d Faffimation d'un bel
arisanat d'art. Manifestation notable d'un exercice
de style manufacturé dans didéales proportions.
Lin du banal standard du gene, en somme

ROBERT LATKAGUE
PERSONNEL > AMSALLEN (P, DARRY HALL (8), DRE
PELLEMAERTS (DI, ELISASETH KONTOUVANOU (VOC).
STEPHANE BELMONDO (1P), RCK MARGITZA (15), OVIER
BOGE (45
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Longtemps discret en France,
Franck Amsallem, qui  fat
ses lasses aux latsUnis, &
i par inposer comme Fun
des pianistes qui comptent.
Pour cette “semaine pariien-
ne”, il sest magnifiquement
entourd, & commencer par
DarylHall et Dré Pallemart,
Lot estaugmentt, i ou i,
de musiciens superlatis.
ains, Elsabeth Kontomanou
pous chame s a preibre
ploge (Something T Live For)
méme s son chant, tovjouts
Juste, apparat parfs “tan
chant” dans les aigus. La
méme remaigue prévaut lors
de ses deus autres appari.
tions, Lush Life et Paris
Remains in My Heart, une
composition du_pianiste
sur laguelle la chanteuse a
cit des paroles. Stéphane
Belmondo et Olivier Bogé
tissent d'agréables contre
chants sur Absithe. La plo-
partdes compositins sot de
Billy Suayhor, histore de
renauer avec le Nouveau

Monde surleguel e piaistea
passé quelque vingt années
Rick Margitza, tes présent
ces dernirs tomps dans les
sudiosfrangas, vient enflam:
mer I tes bop Rest Asired
en compagrie de Stéphane
Belmond. Franck Amsallem
fest jamais demanstati 1
se lise logiguement empor.
ter sur les thémes bop au
tempo enlté (comme Upper
Manhattan Medical Grou)
lise I vituosité de coté
ses économies de notes ui
permettent deniichi son e
La décaesse de son toucher
et 5a luminasité éclatent
sur les nombreuses ballades.
(something To Live For,
Absinthe, Ifahan, My Litle
Br0wn Book, Montmarte..).
Renaud Czames.
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Amsallem signe sans doute aujourd'hui son disque le plus personnel, rassemblant en une seule séance son amour pour le répertoire de Tin Pan Alley et son talent pour les originaux bien écrits tout en sachant habilement renouveler de vieilles recettes. La belle ouvrage.

Arnaud Merlin Jazzman Janvier 2004
Attention, après 20 ans passés aux Etats-Unis, où il gagna la confiance et le respect des musiciens les plus estimables voire légendaires (Ron Carter, Dave Liebman, Gary Peacock, Gerry Mulligan…), le pianiste niçois fait son grand retour en France. Amsallem n’est plus un gamin. À 42 ans, il ferait même figure de référence tant sa personnalité musicale est complète et son pedigree impressionnant. Mais sa musique parle pour lui. Son septième album “ Summer Times ” enregistré en trio pour le label Nocturne (qui promet une année 2004 bien animée) réunit Johannes Weidenmuller (contrebasse) et l’éblouissant Joe Chambers (batterie). Dans une belle sélection de standards amoureusement choisis par le leader (un expert!) et une poignée de compositions originales, Amsallem signe un disque radieux de swing, de lyrisme et d’invention. L’écoute de “Summertimes” décourage toute tentative d’analyse et se contente de procurer une sensation qui prime sur toute autre considération: le bonheur. On n’avait pas ressenti ça chez un pianiste français depuis bien longtemps, depuis Michel Petrucciani peut-être.
La Terrasse, Mensuel des arts vivants en Île-de-France décembre 2000
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En 1990, le premier album du pianiste Franck Amsallem avait été enregistré avec le contrebassiste Gary Peacock et le batteur Bill Stewart. Un sideman de luxe et un nouveau venu pour ce qui n'a pas été un énième essai sans lendemain. Out a Day, alors publié pour la compagnie phonographique française OMD et réédité sous le titre Another Time (Challenge Records), annonçait clairement un homme de jazz, classique et moderne à la fois. Il y eut ensuite la rencontre avec le saxophoniste Tim Ries, d'autres disques, au quotidien la vie à New York. Il y a aujourd'hui Years Gone by, excellent, personnel. Amsallem y équilibre les ballades et les thèmes à tempo rapide où l'énergie n'est pas qu'un simple carburant. Pianiste de l'articulation, du choix de la note pour ce qu'elle contient d'abord d'émotion, Amsallem organise en fraternité lyrique ce jeu à quatre avec Tim Ries, Ricardo Del Fra à la contrebasse et Daniel Humair à la batterie.    

Sylvain Siclier Le Monde mars 1999

Franck Amsallem et sa rythmique-Daniel Humair impeccable comme toujours et un Riccardo Del Fra exemplaire de delicatesse, d'intelligence et de profondeur- s'entendent si bien, tissent une si belle lumiere qu'on aurait preferé, pour leur premiere collaboration, se concentrer sur eux seuls. Ne pouvoir reprocher à ce magnifique pianiste que d'avoir été trop modeste, on l'aura compris est un rare éloge. Aussi bien il n'y a pas lieu de lui mesurer les compliments: l'avenir lui appartient.

Alain Gerber Diapason
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Après mûre réflexion, traduction la plus exacte du titre, explique Franck Amsallem, cet enregistrement originellement destiné à une diffusion sur Radio France est devenu un album à ajouter fièrement à la discographie du pianiste. Franck Amsallem, né à Oran le 25  octobre 1961, élevé à Nice et installé à New York depuis 1984, a bien fait. Ce soir de juin  1998, cour des Ursulines, à Montpellier, la grâce, la force, l'engagement des quatre musiciens a créé du grand jazz. On y retrouve tout ce qui séduit chez Amsallem, la variété des ambiances, en particulier lorsqu'il s'agit de ballades, l'utilisation savante des harmonies, cette assise dans la mélodie qui perdure même au cours des parties improvisées les plus débridées. On y entend aussi un beau rassemblement de personnalités: le saxophoniste et compagnon régulier d'Amsallem, Tim Ries, lyrique à souhait, détaché des influences habituelles, particulièrement incisif au soprano ; le contrebassiste Johannes Weidenmuller, au toucher caressant sans perdre en puissance ; le batteur Marc Miralta, d'origine catalane, dont il faut apprécier la tenue des balais, la précision des relances. Cette soirée aux Ursulines était une première rencontre pour les musiciens. Des premières comme celle-là sont à inscrire dans un livre d'or.

Sylvain Siclier Le Monde décembre 2000

Compositeur de tous les morceaux, le pianiste fait preuve des qualités qui lui sont coutumières:musicalité,lyrisme, imagination, richesse harmonique… L’accompagnement fourni par le pianiste au solo flamboyant de l’alto est un modèle d’intelligence. On se gardera de distinguer telle ou telle pièce, tant l’ensemble s’écoute avec délectation.     

Jacques Aboucaya Jazz Magazine 
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Une même exigence les réunit: éviter le ressassement et les lieux communs. La musique présente cette constante qualité: de la personnalité. Brillants instrumentistes, compositeurs doués, musiciens tout simplement, Amsallem et Ries laissent parler leur talent pour notre plus grand plaisir.       

Paul Benkimoun Jazz Magazine

C'est une parfaite communion d'esprit qui lie le pianiste français Franck Amsallem, exilé a New York depuis une bonne dizaine d'années, et le saxophoniste et flûtiste américain Tim Ries. Un disque précèdent, Regards les réunissaient autour d'un quartette, l'aventure fertile suit donc son chemin. Celui-ci se présente sous la forme d'un duo piano-saxophone, si ce n'est l'intervention de l'étonnant batteur Leon Parker sur quelques titres. L'interaction qui se devellope au fil des plages rendent passionnant ce duo au soleil, cette confrontation placée sous le signe de l'écoute réciproque et de l'échange partagé. Le dialogue, harmonieux et roboratif, du très subtil piano d'Amsallem et du saxophone flamboyant et économe de ses moyens de Ries s'enrichit, s'épaissit tout au long de ces quatorze compositions (un seul standard, le bien nommé We'll be together again, pour quatorze thèmes originaux qui naviguent entre escapades musclées et recueillements teintés de mélancolie). Un duo intimiste et intense abreuvé de lyrisme.

Franck Medioni Les Inrockuptibles
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Non seulement un interprète doué et sensible, il est aussi un compositeur intelligent, amateur de combinaisons rythmiques nouvelles. Avec un répertoire constitué de sept thèmes originaux et de deux standards interprétés avec beaucoup de personnalité, cet Out A Day se présente comme l’une des meilleures surprises que le piano-trio nous ait réservé ces derniers mois.

Claude Loxhay Jazz In Time
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Une unité d'esprit qui rend bien compte de leur féconde et durable collaboration. Ries sait conduire un jeu expressif aussi bien au ténor qu'au soprano avec une bonne maîtrise de chaque registre. Amsallem accomplit à merveille son double rôle de soliste avec délicatesse et retenue, et de membre de la section rythmique par un jeu souple et aéré. Il nous invite à partager une musique toujours pleine de généreuse inventivité. 

Maurice Gourgues Jazz Magazine
